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Les dirigeants de près de 50
pays et organisations interna-
tionales participent à cette
manifestation exceptionnelle
organisée à l’initiative du pré-
sident américain Barack
Obama, afin de continuer à
coordonner les efforts interna-
tionaux dans la lutte contre le
terrorisme nucléaire.

LE président Ali Bongo On‐dimba prend part, au‐jourd’hui et demain, àWashington, au sommet surla sécurité nucléaire organiséà l’initiative du chef de l’Exé‐cutif américain, BarackObama, pour renforcer lacoordination des efforts in‐ternationaux dans la luttecontre le terrorisme nu‐cléaire.Cette manifestation excep‐tionnelle par son ampleurdans la capitale fédérale amé‐ricaine, se tient après lessommets de Séoul (Corée duSud), en 2012 et de La Haye(Pays Bas), en 2014, et aux‐quels le chef de l’Etat gabo‐

nais a participé, en joignant lavoix du Gabon à celles d’au‐tres Nations dans l’actionmondiale menée pour endi‐guer ce "léau planétaire.A cet égard, les dirigeants deprès de 50 pays et d’organi‐sations internationales vontéchanger sur les moyensd’éradiquer la menace du ter‐rorisme nucléaire et radiolo‐gique qui pèse, aujourd’huiencore, sur la paix et la sécu‐rité dans le monde. De mêmequ’ils vont œuvrer de ma‐nière plus concrète au ren‐forcement de la coopérationinternationale dans le secteurde l’énergie nucléaire.Les discussions vont être en‐gagées sur les menaces à lasécurité nucléaire, dans l'op‐tique d’élaborer des mesuresconjointes à prendre a"in deréduire autant que possiblel’utilisation fortement enri‐chie, de sécuriser les maté‐riaux vulnérables, de luttercontre la prolifération nu‐cléaire et de prévenir les ten‐tatives de terrorismenucléaire. Depuis le premier sommet deWashington en 2010, deréelles avancées ont été enre‐gistrées pour améliorer la sé‐

curité des matières nu‐cléaires et renforcer les ins‐tances internationales quiœuvrent et soutiennent la sé‐curité dans ce domaine. Cela,si l’on en juge par les engage‐ments pris par les États faceau dé"i nucléaire du moment,dans le combat contre la pro‐lifération et autres. BarackObama avait souhaité mettrela communauté internatio‐nale sur la voie d’une maîtrisedu matériel nucléaire (nonsécurisé) dans un temps im‐parti et avec un programmede travail spéci"ique.Dans ce contexte, les hôtesaméricains arrivés, hier, pourla plupart, ont bienconscience des enjeux de leurprésence à Washington. AliBongo Ondimba, un des troisdirigeants africains invitéspar Obama, inscrira sa parti‐cipation dans les efforts de laconstruction d’une architec‐ture mondiale destinée à ga‐rantir à tous la sécurité enmatière nucléaire, cela à tra‐vers une plus grande trans‐parence du secteur, l’échanged’informations, mais aussil’établissement de plans d’ac‐tions menés dans le strict res‐pect des lois nationales et
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internationales.A la suite des deux précé‐dentes participations, il fautsouligner que le Gabon, étantdonné son passé de produc‐teur d’uranium et dans laperspective de la reprise decette activité économique, estpleinement concerné par laproblématique de la sécuriténucléaire. En effet, notre pays en colla‐boration avec l’Agence inter‐nationale de l’Énergieatomique (AIEA), a initié uncadre juridique destiné àrégir l’utilisation des sourcesde rayonnements ionisants.La création en 2013 del’Agence gabonaise de sûretéet de sécurité nucléaire(AGSNN) qui a, entre autres,missions de "ixer les règles deprotection physique des ma‐tières nucléaires et des res‐sources radioactives s’inscritdans cette logique.
INTERÊT • Cette institution adéjà procédé à plusieurs ac‐tions portant notamment, surle réaménagement et l’adop‐

tion de système de surveil‐lance des impacts associés àl’exploitation minière dans lesanciens sites miniers et in‐dustriels d’uranium de Mou‐nana dans la province duHaut‐Ogooué. Elle a, par ail‐leurs, procédé au renforce‐ment de la structure de sûretéradiologique par l’élaborationd’un plan de formation dupersonnel local.Dans le cadre de sa coopéra‐tion avec le Gabon, l’Agenceinternationale de l’énergieatomique a initié certainsprojets ayant pour objectifl’amélioration socio‐écono‐mique. L’organisation plané‐taire en charge des questionsatomiques avait en 2012 dansle cadre de la Coupe d’Afriquedes Nations coorganisée avecla Guinée‐Equatoriale, ap‐puyé les autorités gabonaisesdans la plani"ication et la miseen œuvre d’un plan d’actioncommun en matière de sécu‐risation. C'est dans ce cadreque de nombreux experts ga‐bonais ont pris part, ces deuxdernières années, à plusieurs

séminaires et formationssous l’égide de l’Agence mon‐diale dans plusieurs endroitsde la planète. Ces différentes plates‐formeset actions menées sur notresol, traduisent toute l’impor‐tance que le Gabon accorde àla question de la sécurité nu‐cléaire. Mais aussi l’intérêt dela participation du chef del’Etat gabonais, Ali Bongo On‐dimba, aux discussions quis’ouvrent, ce matin, à Wash‐ington. En sus des rencontresqu’il aura avec plusieurs deses homologues et des res‐ponsables américains aucours de cette visite de tra‐vail.Au programme de ce jour,  ilfaut noter le dîner de travailoffert par le président améri‐cain Barack Obama à la mai‐son blanche sur le thèmeévaluation de la menace. Leprésident de la République yprendra part. Peu avant lechef de l’Etat gabonais accor‐dera des audiences aux sous‐secrétaires d’Etat américains,chargée des Affaires afri‐caines, Linda thomas green‐"ield et à cathérine noveli, quielle est chargée de la Crois‐sance économique de l’Envi‐ronnement au départementd’Etat. En"in, Ali Bongo On‐dimba se rendra,  dans la ma‐tinée,  au Conseil del’Atlantique pour une rencon‐tre avec le président de cetteinstitution M. Jon huntsman.

Photo de famille lors du sommet de La Haye (Pays-Bas) en 2014.
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LES membres du Conseil na‐tional (MCN) et membres duComité central (MCC) duParti démocratique gabonais(PDG) du quatrième arron‐dissement de la commune deLibreville ont béné"icié, leweek‐end écoulé, d’un sémi‐naire de formation dont lethème portait sur le rôle etmissions de ces derniers ausein du parti. C’est le Com‐plexe scolaire la Réussite quia prêté son cadre à cette ini‐tiative des élus locaux decette circonscription électo‐rale, en tête desquels, la vé‐nérable du premier siège,Christine Mba Ndutume.Auteur d’un exposé d’unedemi‐heure, le secrétairePDG d’arrondissement, AlainGnabolh Kaka a, après avoirdonné l’architecture du parti,expliqué aux séminaristesles missions qui sont lesleurs et aussi le rôle de cha‐cun des membres. «Le
Conseil national, a-t-il expli-
qué, est dans l’intervalle des
cessions du congrès une ins-
tance de délibération du parti,
il doit veiller à l’exécution des
décisions du parti. Les mem-
bres du Conseil national sont
emmenés à ré!léchir a!in
d’élaborer des propositions
sur les questions intéressant
la vie du parti. Ils examinent
les questions touchant la so-
ciété gabonaise et la protec-
tion des droits de l’Homme et
du citoyen. Ils doivent propo-
ser les mesures de nature à
améliorer le fonctionnement
et l’ef!icacité des institutions,
des services et établissement
publics, voire aussi le rende-
ment des agents de l’Etat ainsi
que le rendement des ins-
tances du parti. Ils doivent
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proposer des mesures rela-
tives à l’assainissement de
l’économie, des !inances pu-
bliques. Aussi, tout membre du
Conseil national a la charge
de recenser les préoccupa-
tions des populations, notam-
ment dans sa circonscription
politique».S’agissant du Comité central,Alain Gnabolh Kaka a fait va‐loir qu’il est, quant à lui, l’ins‐tance de délibération du partiau niveau du siège de député.Notamment en matière d’in‐vestiture aux fonctions élec‐tives et de préparations desélections. «Les missions qui
sont dévolues aux membres
du Comité central sont d’en-
cadrer politiquement les mili-
tants par une présence
régulière, les sensibiliser et les
mobiliser. Contribuer à la réa-
lisation des œuvres sociales et

économiques susceptibles
d’améliorer la vie des popula-
tions et le fonctionnement des
structures du parti ce, en fonc-
tion des possibilités qui sont
les leurs. De plus, tout MCC a
l’obligation de prendre une
part active aux campagnes
électorales des candidats in-
vestis ou soutenus par le parti.
Il est un encadreur politique
de proximité».A l'ouverture de cette ses‐sion, Mme Christine MbaNdutume a indiqué que cetteformation s’inscrit dans ledroit "il de l’excellence voulupar le président du Parti dé‐mocratique gabonais, le "Dis‐tingué camarade" Ali BongoOndimba. Surtout, a‐t‐ellesouligné, en cette période dé‐licate où nous nous apprê‐tons à préparer les échéancesprésidentielle et législatives.

Une vue partielle des séminaristes.
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Les responsables politiques ont procédé à l'ouver-
ture des travaux.
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